
IELANGES IELIGEUX

" Le traitement donné par p'tat au% ministres Lu culto

Cc ne saurait être considéré coime titi iinstrmiiieit oIillitiqute

« destiné à paralyser leuir influence légitime oui à la coîntis-
quer au profit d'une sorte de propaga]d, d'une nuorale
oflcielldu gou-vermenet. UEtal, qui recoit les impôts

" de la naion, doit pourvoir à tous les beson 5 publics. Il

" consacre une partie du budjet l'exercice dlui îue, ommte

î il cin coisacre une autre piartie à la defeise de ttos firontiò-

C res, à l'entretien de notre marine, aux nécessités de l'ad-

Siministration. Deux idé,es se trouvent aujourd'hui en pré-
Ssnce, celle de la libert tcelle de la cnitralisation absolute

Snécessaire au bon emploi des fories le la nation. La ceun-

tralisation ne saurait être attau e dans ce qu'elle présen-

te d'utile à -la défense du pay s et au maintien d(l no,,mis-

titultions politiques, fiiianicières et administratives. Mais

' les véri:ables répîuîblicains, ecux qui ont tii dans les prin-

cipes démocratiques doiventt avant tout garantir la lbterté
L des individus, la liberté des croyances, L''unité 'les soci-

t étés païennes était foidée sur la puissaco lu glaive:

Slunité îles soc.iétés chrétiennes, les seules qi puissent

" désormais se développer, doit tendre à se fondaier sur la h-
") berté. Ir fiut donc non-seulenent se défier du comniii-
Snisne plus ou moins lhalbilenen: déguisé, qui condsiett à

" concentrer la puissance imiatérietie dans les mains le

" PEtat, mais il faut encore comauIte les ef'orti qui lu-

" raient pour but de concentrer en ses umains uunle puissanc

" morale et intellertuelle. Dieu a créé Plhiomme libre.

" Ayons foi en lui et dans la berte qu'il nous a doanée.
" Dans la liberté règniera lordre. Le teiiporel et le spiri-

« tuel, par la. nature mêmie, les clîoses, se distinguient et se

" séparent aie'meni. La législation devra prochimer cette

4< séparatio'n." ,,
Ce M. lisamîbert, sans combattre les idées émises par M.

Arnaud, a fait remarquer (tue le contcorilat et les los orga-
niques qui régissent les raipporits de lEgise et de lPEîat ne

pouvaient étre ravés d'tun trait de plume, et que cette légis-
lation ne potvait être attaueeiéta sans de grands iminageimentts.

t é r Favet,évêque d'Orlans.a proîpoé alors au comi-

té d'adopter Poutr base (le.;dsc io 1 eenir les articleýs

méiues(a concordat et les lois --rganieue. .Exainiés
Il dans letir rap>ort avec.les principes i liberté qui doivent

" être la base de notre'constitiunion républicaine, ces articles
i présenteronttine division méthodique des travaux ILI co-

mité." Mgr Parisis, complètaîît la ien,éec de soi coltèguio
faut renarquer que cette discussiou' lu concordati ne saurait

prèjutîlicier aulx lroits du Sain ge, qui 3oivemi toujours

rester sanîfs. - Rien ne saura:t evidenmen être iioîdl é

C dans un contrat synaliagmatique, sans Pagrément des
CI deux parties contractaites."

«e Le président dît coamité, M. \ivien, s'est rangé le il'a-
vis le Mr. Favet. Il s'est demandé eependant comiient
en trouverait les organes le 1'glise dans le débat qu'elle tlu-

rait à soutenir avec P'Etat. Qui sera consulté pour arrêter

l1!s bases d'ur nouveau contrat ?
l Il a été répondu que le Saint-Siége, pour ce qui con-

ernie P'Egise catholique, était son organe naturel et ntices-

ae Le comité des cultes se réunit deux fois par semaine

composé d'hommes qui commencent à se coninitre et en-

tre le-quels de% ra bientôt réguner une certaine intmité, il
est appelé, croyons-iutis, à rendre de grands serv:ces au

pays.
i La liberté, on aurait tort de le disiniiuler, est peut-être

plus menacée quoitqie i'perise3 c'est sur le terrain<es <rie-
tiotîs d'enseignetnient que devýro)nt naturîellemenut se livrer les;

premières batailles. C'est donc pour nous unie joie vérita-

ble de pouvoir annoncer que, dans le conité les cuites, la
baule de la liberté ptra de généreux défeseuirs, si Pon

songe janmais à l'anttqier."
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LAC ST. PIERRE.

Depu;s quelques temps nous voyons que le l.c St. Pierre
coummene cIe nouveau à occuper les hommes qui s'intures-
sent à la c'aitàei:r fuuneule l ville de|Montr' l et à ut

taitimpierce dîu ay. en général. Ouse dit qu'aannt
déjà dépensé dc. grandes'sommes ai creusement du lac Su..
Pieure. il nc.faut pas laisser là l'ouvrage à moitié fait, qu'il
faut le compléter, pour retirer Pintérét de la sonmue djà
employée, et faire que le tout soit tic qtiuelqu'utilité. Pour
notre part, notus avons dû, comme journaliste et comme oi-
toyen, nous occuper i.i deu ce sujet. Nous noui sommes

dii : voyons d'abord ce qui a été dépensé. Eh bien ! il a
été facile ue le savoir, puiisiuie nous avions sous la inmii les
rapports des cominssaires des travaux ptibiies. Or, il ap-
pert,par celui le ecs rapports qui est pour 'ane 8i~.q(Illue,
juîsqtrau premier janvier 1S-17, i! aurait été dépensé pour le!
creusement lu lac St. Pierre la somme de £73306 15 8.
laissant en faveur des appropriatiois une balance de
£r1193 4' 4.

Miaintenant pour bien savoir cIe quoi il s'agit, il nons se.n-I
ble que nous devons examiner ce que les cîumi*iiss;îirî' îles 
iravaux publi:s disent à ce sujet. Eh bien ! le 12 juille
1817, les commissaires dê-posèrent devant le parlement leur
rapport dans lequel ils disaient: 1 Les commissaires espîé-

rent achever-l'été prochain (1) imlementlde 150 pieds.
< La profondeur moyenne de la tianchée cuî'il fuit creuter
" depuis la sixième brouée jusqu'à Pextréuté inuférieure dut
" canal est de deux pieils ;,mais il e<t évident qu'il y a bea--
« coup à faire au dessus de la 6e bouce, le chenal n'ayant
" pas la largeur complète de 150 pieds, ainsi cut'nuîî 'e cup-
" posait¯dans toute sa lonigueur." A ce rapport étaient an-
nexés le rapport de M. Rîibitlge end ate du 3n1 mai 1847, et
celui du capt. Bayfield en date du 17 septembre 1846.

il. Bayfeid dit
S Si, en premier lieu,.lorsque j'ai été co-subc avant le

comnieiceoment des travaux, onu m'eût représem que lat
quantité d'excavation nécessaire pour creuser le nouveau
chenal, et pjr conséqueont la dépenseseraient presque le dou-
ble dle ce qu'exigeait l'ancien chenal, atu heu îe me cire in-
considéréneit, comme l'a fait tnc pernnne Inut je ne poil.
vais mettre ci doute a cîîîupétomce, îtupè avoir comiti-
ré les deux chenaux, on avait trouvé que la qiuntié, qu'il
fallait enlever dans le nouveau chenal, u n'scéduit guéres
celle qu'il fallait enlever dans le chenal tortueux,"j'aurais pu
Jouter que, quelqu'avantage qu'offrît le nouveau cheval, ils
fût uno compensation suflisante pour une aussi grande(
différence dans la hdépense, dans létat embarrassé où se train
vu le revenu e la Provitce, et j'aurais été forcé de dérieer
uia l'essai ileva i êre fit datis la ligne (le lanmi'ielt Ienal.

ijourd'iui quce les circor.statuces it iauglcs, et

i considérant que £29.000 (ou, suivant M. Kiflaly, £2',O00)
ont déjà été dépensés sur cet ouvrage, et qu'il fait des pro-
grès considérables; goe l'expérience obtenuerelativement a
la direction dlu courant vers et à travers le nouveau chenal,
donne une très grande probabilité, non seulement qu'il res-
tera ouvert, 1uis encore qu'il s'-largira gracuelmont et
amènera par la suite une grande amélioration dans la naviga-
tion, qu'on ne pourrait Jamais espérer d creuage de l'an-
cici chenal tortureu;é considérant galement l'avantage d'a-
voir en mème teis un hetinal additionnel droit pour les gros
bâtinens, avec ses nombreuses et pesantes bouées de fer cr
dehors du chemin îles petites embarcations et des rapides
bateatx-à-vapeur destinés aux passagers qui voyagent durant
les nuits obscures ; égalcienlt ai nécessité, larilitlculté et la
dépense de fermer le nouveau chenal, aujourdhui qut'ai est
si avancé ; et eifin, la faible dili'éreice, vu la grandeur aei
Pouvrage. entre la dépense néeessaire pour compléter ce
nouveau cher.al et celle qui serait nécessaire s'il fallai zl'a-
bandonner pour icpretndre l'anvien: de tout cela je conclus,
je l'avoue, suns hésitation, qu'il serait inexpédicnt aujour-
d'hmti de sacrifier la somm cdja dépenséo et d'abandonner
un ttiouvrage aussi avancé pour une autre route, qui, quelques
grands que fuissent ses avantages en premier lieu, sous le
point de vite de l'économie, ne possede aucutn des avanta-
ges, que promet le nouveau c.lenîal, qui peuvent être conside-
res comme une compensaiton de la faible dilerence le dé-
pense qui a été indîqutee."

M. Rubidge dit à son tour:
' Le but de ce rapport n'est pas d'établir la comparaison

entre !es mnértes relatifs les chenaux natx, mais je ferai
observer qu'en titi jour calmet un courant considérable se
fait sentir ans le nouveau chenal d.uant plus remarquable
que ce cou ratnt a lieu dan ls tnt lac de scept milles (e largetur,
ou l'on pourrait supposer que le courant se secrait perdu clais
cette vaste étentiue d'eau. Quant à1-assertion que cc che-

lial ou ete tranchée - se remuplit,' je tne puis dire, d'après
lites propres observations, que je partage cet avis. L'été
dernier, en une occasion favorable pour les sondages, j'ai
trouvé les dos d'àne bien arrêtés et distincts, avec cdeux ou
trois pieds d'eau de plus île chaque côté. Si donc la tran-
chée était en train île se remplir, cs obstructions auraient
arrèté naturellement le sable mouvant, et ou seraietit'deve-
nues plus proéniinientcs ou auraient été enterrées dans le
dépôt accumulé. En outre, lors du travail des cure-môles,
sur les points les moins profonds durant les eaux liatutes de
ce printemps.la teinte plus claire des terres superficielles quin
étaient enlevées. et dasit lesquelles les Joncs croissaient ci
abondance, faisait voir :inontestablement que le tonid n'était
couvert Jaucun dépôt et n'avait pas encore été dérangé.
J'ajouterai que le 20 Août île l'année dernière, en un jour
parfaitement calhe, le « Vespîer," brick le 290 tonneaux,
remorqué pat la 1 Princesse Charlotte." "est échtocé un
peu au-dessous du phare flottant inféri2tir dans Pancien cin
nal des bâtimens, quand ce brick ne tirait que 10 pieds 6
pouces d'eaui les sondages que j'ai faits alors à la poupe du
brick n'ont donné que·1) pieds 2 pouces d'eau, et en me
rendant de su:te au nouveau chenal, les bas-fonds n'ont don-
ne cin auciun endroit une profondeur moindre que i pieds,
ce qui prouve clairement qu'il y a un peu plus de profon-
detîr d'eau sur les bancs situés aut sud du chenal actuel des
buâtimens. Et ici ncivore, sur ces bancs, dans la ligne du
chenal droit, on peu s'attendre raisonniablement à leune es.
père de dépôt ; - savoir, comme les cure-môles troublent le

Sils produisent un cora rant epais et boueux, qui est
transporté par le courant le long dic l'étroite tranichée,ijts-
qu'à ce que si rapidité s'arrête sur les bancs inférieurs. où
le sol en suspensti st précipite graduellement au fonds.
Cet effl'et, à mon avis, cloit se produire considérablement."

Quant aux commissaires, ils nue se sont pas prononcés à
ce sujet dans leur rapport titi 12 juillet 1847. Mais dans le
dernier rapport, M. Robinson (alors commissaire en chef)
s'exprime comie suit le 25 février 184:

Conirnme il tic reste qu'nie modique baknce sur Pappro-
priationî qui a été faite pour cet ouvrage, le Département a
Cté obligé decsuspendre ses operafions le 16 septenmbre der-
nier, a;prós avoir atteint La ]Oehoitée. Les rapports liebdoina'
daires do M. MrKim, chargé de la direction des travaux,
étabi':ssent que 213,982 verges cubes ont été enlevées du-
rat la ai.on ; et M. Itabidge e.stime rqu'il y a encore 16!,
525 verges cubes à enicver, pour compléter tint chenal le
150 pieds le largeur dans toute Pétendue. Pour effectiier
cet objel, travailler aux lnrils île la saignée où l'on n'a pas
encore obtenu la pleine largeur, et mettre les machines à
draiguer, etc., en état de servir fli:acemetit, il fniid ra, suivant
el'ctimatioi de M. Rubidge, une sontune . £14,213 103.

111.; et si lon se décide à continner les travaux jusqu'à 'e
poin, il serait lion:le couitîinencer sans retard les réparations
qu'il est urgent de faire aux bateaux et niaclines à draguer,
afin de pouvoir les muettrecru pleine opération ti conimen-
cement île la saisont. De (.ete manière, 0n pourrait complé-
ter, cette. année même, un chenal de 150 pieds de largeur.

431. Rubidge et î]'atires ont fait à plusieurs repriss l'ins-
pertion dle la intivellî trenchée, dans le but le constater si
elle se remplissait; e't w'eet avec satisfaction qu'un peunt inaiti-
tenant déclarer que cela n'a ipas ct h]lie d'une mninre ier-
cc.ptib!e. M. Ruidge a aussi examinó avec 1,ienuic.oup de
soin si la rapidité du courant s'était accrue dans la tranchée,
'et il fit raip'or1,, îjiiil ni'y n a us île ilotite (que les travauix
<opéés <laits le iotî'.eatt 'hienal, riît aligrneîîté la (111'cdt
cetirant d 'tiC naniére sensibeet les sontda ges quo'o a faits

' démontrent loit seulement que le ourant a augmenité dan.s
l ue chenal sur le.s bas-fUînds voisins, iais ils corroborent de
plus la dlécaratiti d Capt. Bayfield que le <oturant 1coi-
mençait à être plus rapide dans le noLveau que datUs ltn-
cien chenal, oui elui qui sert de passage aux vaisseaux.,

Par tous cela, on conclut que les ingénieurs sont d'a-
vis quî'il est 'utile et avantageux dle cornplèter le creusement
mdi lac St. Pierre ;on conîcluît ensuite quî'ils paraissenit -Pavis
qîue le ntouivea u chental tic se remplit paîs, miais qu'au ent-
traire le catirant. y îugmnente conîsiderablemnent ; enin> i
on _voit que pîour termîiner cet ouvrage M1. Rlubidge est <lpo-
rtoi qu'il nie faudrait que £14213 10 11. En~ vLritè si

toutes les choses sout teles qute t'apportées, nonus n'hésite-<
riîîns pas à ruouîs îprononcer eut faveur d'une allocationi îd'rr-
"guit à et iífet; car après tout, la sommne demandée n'est
nit un vite îles avantage immnenses qui idoivent résulter de
a navigadion du St.. Lauîrent jusqn'à Mouttréal par <le gros
v'aisseaumx, et, d'ailleurs, vû la balance dléjà apipropriîée, la t
sommie deatmndée se réduit encore à£13020 6 7. Nus le r
répetonts donbi, les faits étant tels que rapportés, nouîs croyons r
que touît le mtoncde doit être on faveur dut crelîsemenit duî lac r
St. Piîrrre, Ct notw sommes convaincu que b parlemenît à lat
prochaine session s'emtpresser'a dle voter l'allocution exige.;
Mais qu'il soit toîujoutrs mien entendlu que nous tetnuns fort a c
a restriction que nous venons de faire, et cela poutr la raiso"l
uivanîte. C'est qu'il paraitrait (pour~ unc tonne aison)
'i'il serait furt prudlent de ne pas recomrnmencer les travautx
en rquestion, avatti dl'enivoyer stur les lieuxa une persoutnle ca..-
pable et désitêresóe, pour faire un nouiveaîu rapport,vuî quie
es choses pourraient bien avoir chtanrgées depuis uit ao. ' P

LA REP.ÉSENTA'l10N.

U0rganc de M. Pa>iinenu contintue à suivre la route
qu'il sest trucée dès l commencement. Il trouva uà'e-
dire à taut ce qu fuit le ministère, et persiste à répé-
ter qu'il soutient les ministres. Il va plus loin<lis ses
avancés, et prétend ie travailler chue pour le bien lu
iBas-Canada. Nous pouvons juger de cela par l'extrait
suivant d'un de ses articles éditoriaux : IlNous repro-

usots, dit-il, tris cette fetuill.tun aritucle du ' Toron..
to Mirror'" sur la r'éfornie électorale. Nous engageons
nos lecteurs à lire cet article avec attention. ls y ver-
rotnt que c'était de la part des journaux qui nous opp
sent, pr'suner nmil de opiion publiqe datns le laut-
Caniada, que de taxer d'utopie irréalisable Icla r'orie
que nous avons demandée et que nous demandons cin-
cure avec tant d'instance, sur la promesse que nous
avons reçue le nos députés sur presque tous les Hus-
tings du pays. Nous.le recommandons spécWleiment à
la cor.sidératio lu " .ournI lde Qtébec' de la " Re-
vue et le la iev . Si ces joun auxii; ton .uicore
quelque pudeur, is deviont rougir de voir un jourunal
du Haut-Ganada professer plus de bonne volonté et
de libérumlisme qu'eux mmes, à l'égard du Bas-
Canada.".

Après de semblables paroles, il convient de (lurc
connaître un tant soit peut l'rticle lu " Toronto Mir-
ror " qui semblerait, selon"ogaune," être si favorible
au Bas-Canada. En voici donc un passage qui donne
une idée parfuite du reste ; la traduction~ appartient à

P p l'orgdn.''
SPeu plc du Haut-Cnmada, autjouirdl'hui l'organe dlu

minstere vous dit que la représenttuion ne doit pas
être dérangée, parce que vous avez la prépondérance
et que votue esprit do dominatiun aise ne duit pas
souffrir Iscendant de la race franmse : mais demaini
vous découvrirez aune si la renréseuntation eût été trou-
blée vous seriez dais une posito nii avilitaTgeuse vis-àu-
vis de vos frères colors du ßes-Caînn, et c'est là ce
qu'on prêche pour nous empcher du 'obtenr. L't-
nalyse des arguniits dlui "I Pilot "I est exactement ceci :
Chaque potion de la province a maintenant -1 2relpré-
sentants ; si on y tait un changentit donnant aiu s-
Canada une représentation suivant sa population, le
nombre de ses représentants serait plus grand que le
vôtre; mais comme dans le teins que le Bs.antia att-
ra une populaunon de I,200,000, le Haut aura en toute
probabilité une population de 1,800.000, alois e uder-
nier nura ne moitié de plus de rep)rsentatts que le
premir ; ce serait done cmeilleure politique pour- M.
Papinenu et les Canniens-uançais, de ne pas touciher
à l'état actuel de la représenuation, parce que bientôt
ils profitrotî de l'injustice qu'on leur a faitu plus qu'ils
en souflent nujourd'hui. Et leur minorit l'rangtuise
enveirait en parlement autant de représentants que
notre majorité saxonne. Supposons un instant que d2
membres soient une Juste représentuton uujourdhiui
pour 000.000 Hut-Candienis;M alois 128 membres re-
présenteraient 1,800,000 Hault-Candies. Sur le mè-
me pricipe, 56 membres reirésenternient equitable-i
ment auloiu'hic 800,000 Caiens-Françris et 84
memubres 1.200,000 ;c'est à dime le lut-Cmnadu- a-
rait 12S reprîsentints et le Bas 84 dans une chnibre
dl'assemblée de 212. En d'autres ternmîes nous aurions
trois représentants contre eux deux."?

Comme on le voit, le " Toronto Mirr'or" ne ih simlu-
le pas ce qui doit advenir. il admet que bientôt la po-
pulation li Bas-Caunda se trouvera inférieure à celle
d111 Unaut-Cannd, et le jour oit le B. C' aura 1,200,000
hiabitanîts, J H. C. ci aura 18,00,000. En sorte que
le B. C. en venrait nu paremcnt Si membres et le IL
C. 128: ce qui placernit le . C. vis à vis le IL. C.
(pa. rapport à lt représentation) dans un dlégré d'in-
fér'iorité biemnmanqiée, puisquc les Iputés dlu Bas-Ca-
nala seraient à ceux du Haut-Catinda dns la propor-
lion de 2 est à S. Cependant - l'or'ganlie" de M Papi-
neau. " organe " qui prétend prendre les ittérêts di

as-Canada, redit bien lia t que c'est cette "rfori

qu'il demand avec tant dmnance. Il Hutuinécessin-
ment que tIlOrgan e ait une rire etsée ru'il ni fait
pas connaVlre pour venir parler de la sorte. Il devrailt
bien s'il a tant à cour le bii du peuple, exposer à
celui-tm tous les heureux " changemens nu'd l ipré-
pare. Il devrait lui faire continîtro toutite sa lensée(
'c franmchrnet et sans déguisement." Autrement il con-
tin à le tromper, il l'invite à air en vigle, et lui t
nontre tu but, tandis qu'il veut le dliriîgru' vers un autre.

Qu'il nie craigne donc pts île publir touts les leureux
projets qu'il a pour l'avenir du pays ; celui-ci lui cii
snurn gré pour deux raisoUs: d'abord, parequ'il saurmu
alors quels sont les desseus véritlbles de l'Orgeme et
de son Coryphée pouri l'avenir; ensuite, pircu qu'i iL
pour ra ssurer davanttge si a O rhn a viaunent in- t
tention de pmocuer l'avantage du laut-Canada au dé-
triment de la provimce imférieure.

Par la dépêche du télégraphue que nous avons pu- s
blée dans botre feuille de mardi, nos lecteurs ont pu p
croire cque Napoléoni Louis Bonaparte était proclamé t
empereur des Français. Mis depuis, nous avons re-
nu nos liasses de jouniaux, et il larnit et être ltt nu.u
Inceuent. Il est vruai qu'il y a et: bien diu brouhiaha t
îu ulîet de ce pr'mce mais il uu putnuit puas qume les ti
cruuntes am sujet de la r'pubhqiue utient été bien cves.
Cuar nios îournauîx duc I13, 14 et uni hî 15 li n paruilenit r
commne ils paurlaienît nu 1er jîmin, sans plus dl'eimotuion tii S
de chatileur. De pulus, il putrn'it bîitn que Pa'tssemblée p
nationnui n'a pas passé le déîcr'et de :)anntissemet;
muais qu'elle oui a renvoyée li cnsi'ération uaux Bu- ut
'eatux- Le lenidemutin, elle a e xamniinó elle-mòème la n
uîestiomn et l'ut rejetée à unie granide mnuijorité, cl. elle au M
rès-bien fait ;cair si elle ctlt santcticonné ce dlécret dle ta
unimîssernient, elle dé fran tchissmit par là mtinme les lei
0000 électeurs <le Paris qui avie~nt votés potur le t
urinîcc Louis Napouléon. .a

.o leI.cteurs devront porter leur altentioîn aux cx--
rutits qi se truvenit sur la premiere et. seconide pages.
Is dotnnent unue idée assez parfaite de ce qui s'est

aé nIu'itl setcinme firiissuî t iti 1 jun . is vol' ra

le S. 1. Pie JX continue à donner à son peuple des
institutions libéra les. Ils ver1ront ensuite d'opiiol de
la pr'sse frauis u itisujet du prince Louis-Napoléon.

Le Canalienb avoue qu'il n'avait pas (lit que 'article qu'il
citait du Packei't ft une corrs pondance ; ous le savions déjà.
Ce que. le Cîanadien nl enous dit pas, c'est la raison (lui l'a
porté à eun agir ainsi.

Le Canadien reprduit dlaits une de ses leriires f'utilles le
SpaISage suivant : quand il a falluf aure partir l'associainui

" (desétablissen:ats Canadiisdes L'cwnslupisa Montrl)
' trois journaux français, y compris la .Minicr've, se sot li-
" gues contre elle." Le Canadiecn serait-il as-ez bon que
de nous dire, si parmi ces trois journaux il place les .Méaln-.
ges Religieux ? Et si tel est le cas, voudrait-il bien prouver
soi avancé par des extras d(e notre feuille ?

UN EBOULEMIENT DU CAP 1NEVITAIBLE.

Nous nous sommes rendus à m«'idmi lrès le la citadele où
lbn nous disait que le cap était feudu de mani ère à faire
craindre tn éboulement. En efet la 'ee ccmmiece à eur-
viron 200 picils en dedans de la clôture qui divise le jardin
du Fort les glacis de la citadelle, et à 40 pieds à peu prus de
la pa'tiC hori taiile de la cie du cap. Cette crevasse
commence, appuaremmulentt, à in chemin de pieds, à petit-
être 40 pieds de là cure la base même de la citadelle dans
tii énorme quartier de rocher où ouiverture a à peu près 2
pieds et demi de diamnntre. De la elle se prolonge vers Pl'Ar
se des mers, l'espace de trois ou quatre arpents, eu suivant
une ligne ui dévie un peu de la ptaralle du inur de la cita-
delle pour se corbei vers le fleuve. C'est à Pestrémité vi-
sile de cette ligne que le danger paraît le plus iimninent.
L'ouverture, qui se luouve enutre les deux quartiers cdut rocher
lonit nouis avons ialé il y a un iistant, s'est élirgie de deu-::

Peid epuis hier, alo's qu'etle était très peu sisible. La
prooudeur de hi crevasse est i nappréciable, psarceu'elle n'es
pas parfaitemnt perpendicuilaire ;is ctI est 'oit sidértbie,
pu utc îles îperso ne s qti y ont j 'é îles pierie les ont r iicut-
dites descendrl e dans ustiiespaînce île temupîs qliileur i aunrutjolig.
Une maison de bis à deux ètages situe au pied de lu cita
delle, et tout le mur inlrieur, jusqu'ait bzitioni du, jandin du
Fr avec une surface horizontale île ioc île quatre oui cinq
arpents de longeur sur 40 pieds environ à la cime dans as
plu% grande largeur, iront s'abimr d'une hauter îde prés o
150 pieds sur les hIabittions de la tu Ch:u lai. A itidi,
les fmilles qui occupuet m la ïson sittée suir la me du cap
et les miair.s de la tue Camiplain, se hmient de dm nu-
e.r. Si Y'acident arrive, et il est inév'able au dire de tous

les homnes de P'art, les naisons qui bordent les deux côtés
,le la rue Chiaililim, i uians toute la longuemur le l'ouverture
vont être précipitées dans le fleuve. J. le Québrc.

Il serait à désirer que les autorités militaires, qui sont in-
t ûressées à donnuer (le litsolidité altm radier stir leq1uel ent iass-ise
la citadlle, achctaie tii les propriété- re latpartie me.nacée

dtt la rue Champlaii, et qu'elIes fissentc rouler la masse sus-
pendue pour ensuit tailler le roc en itus. et éviter ainbi :e
infitrations qui, chaque année, le dégrad:ront sans cesse et
interdiront une do nos communications les pus fréqumenitées
et les plus técessaires à la prospr u dle notre Vile.

Nous ernus remarquer que si les autori ès ih lires ni
fout pas miner le rocher ébraemit, de maiàre a lever li
prtime q'M suimabc la base, a ii ce chaer parà l e cii-
Ire de gmvité, sa chute est certaie, et que ans ce v unie
forte pardtieîle la citadullo doit prochaiieiieiit la sui-
vre.

On lit que le géniec a demandé des insiructions à ce sujet
:tu commandant des force, à \l'îtréa L Cenhe

SOCIE'l'E DE TL'EPÉiAN C ·.

I est visible que la société de tempmncu prend un ic-
croissement aîîuquel oit me pouvait lias s'aueindre minonlrelle-
ment. Evidenmmnt le peup»le est aumuld'ui amd îes

ui déiux que proc etut u vie de ie, et uiiré par
les eaux ptIres iqui comuleit le cette (,tuaine viviiliant. Ce ue
sont plus mîaintenant, coune autrefois, quelques cenumaiIes
île particuliers <lipn imilosent geneèrettseIntlei le sacrifie de
nO plus boire dLe itliqueurs enivrantes ; mais ce snt des arois-
'es entiéres, qui s'erlenmt soIennillemem et pour toujours,
sus le glorieux étendard de St. J man-l3pti te, qui nAyant
jrnAis gûté mA viii ni aucune utre bou.son lrenuuiitée, miar-
cie à lai tte les noulbreux bataillons qIue la siiriM engage
pour exteruminer du pays son ennemi le Illus dangetex:ivro-
gueirie. A prés un stuics plus on moins étendu, qlui, depuis
quelues anutiées rjoussai ls curs île toius les vrnis amois
le leurs comli rotes, la s at u tait arriv un enmps :où il
iflait fiapeur un coup dcisif. La tranchée était ouverte
et oun ne :umnmquIt pas 'arur à en poursuivre les taviaux;
rs à mesue que pon approuhlait tes :leriers mtpurta de
'enneumi, il l tlait doubler d'activité et pousser Palaque avec
«n' la vigueu' pmssible. Or, il est beumrux de c otempler
:amumbieui dos amis île la gi'uaue ci Sainie ctiSe omit tonpris
euir jiositin et comme utoe(eur zèle a su iplutiLcir luscircuis-
ances. Par les vues paitueles de la providence, saus douit-
e, voilà qu'ils déploient uae éncrgie touie numvele. D'Iue
iutre pat, toutes les sympthies sont po tcix. lcs rtuta-
ions les plus élevées, les citoyens leur aidresscnit les sigmes
le l'approbation. Oit se rmppelle avcc quelle conviction son
toitu le juge Mande dplnormit nagutér dans so adres-
e aux Grands Jurs, le vice de 'iutempéanmce, uut'ur îe
resque touts les crimes (lui épouvantent ou tnmt rougir les
idbunaux ; et avec quelle lhrdiesse il suggénii, comu re-
tède, la suppression des tumrges. De seml)iu s cotnvic-
ions se mûitrissamieît. dans dus milliers d'âmies, et des paroles

lombées de si iut, firont écho dans tout le pays et donné-
ent plus de vigueur cncoru aux espérances et aux clirts
es A1pôtres (lu la. tempérne. -lis su sont reiii.s à Pouvre
t les succès ont surpassé leur uttente. Les disses de
iongucuil, nnes,Vu le Biucheville, de Chuibly, de
te. Maroe se soit jointes unimasse à la société, dans l's-
ace de quequs semaines seuleiciet ; et celu, avec tui tel
le ute les n urchands ont renonc nu gAqu'I poumvient

ttendre d muuco îemce Jes boissons fortes. Noms som mes
untorisés à annoncer que, sur 'invitation à eux fitie par
lneiner dl eluiréal, Iii mii du clergé, les lproprié-
ires des vaissea à vapeur le Charlevoix, le .St. Louis,
Vilcan, POtegon et le ie P/y, ont supprin les btrres

leurs bonds. Les propriétaires tIt IIciu ontréfondt
la Circulaire de Monseigneur " qu'ils étaint disposés à
seconder d tous leurs eirbs les vues plilantropilques ex-

inées pur Sa Candeur, et qu'en conséquence, ils
vaiettunanmnt u qiprs laiseite saison,

S c. i pl i uile b ru à idud c iclied ? La
isn poupr laquclle es Messieurm'cxécuulent pas do suito

j 3di~~~i
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